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LE PRIX VICTOR AU DOCTEUR ONIL HÉBERT 
 

 

Lors de son brunch annuel en mai dernier, la SCPVQ, par les mains de son président, le Dr Clément 

Trudeau, remettait son Victor 2000 au Dr Onil Hébert de Victoriaville. Le Dr Gilles Morin se chargea 

de rappeler les grandes lignes de la carrière du récipiendaire. 

 

 

Né à Saint-Léonard d'Aston, le Dr Hébert était fils de cultivateur, fils, petit fils et arrière-petit-fils de 

« spécialistes » de la castration d'étalons. C'est peut-être là l'origine de son orientation 

professionnelle. En 1950, après ses études à l'École de médecine vétérinaire de Saint-Hyacinthe, il 

s'établit en pratique privée à Victoriaville. À la fin des années 50, avec d'autres collègues, il s'intéresse 

à la pathologie aviaire et, dans son sous-sol, il met sur pied un laboratoire pour l’aider dans son travail 

de surveillance de troupeaux de volailles. 

En 1962, il s'adjoint un jeune vétérinaire, 

le Dr Gilles Morin. C'est durant cette 

période qu'il fonda et développa une 

compagnie pharmaceutique, P.V.U.  

 

 

Elle vit le jour au sous-sol de sa résidence. 

Sa croissance ne tarda pas à l'en faire 

sortir et, durant les 25 ans qui suivirent, 

elle connut une grande expansion 

atteignant plus de 100 employés. Au 

milieu des années 1980, il la vendit à la Cie Sanofi, y demeurant cependant le représentant 

international. En 1992, il acquit une nouvelle entreprise pharmaceutique à Montréal, Formulex, qu'il 

dirigea jusqu'à sa retraite en 2000. 

 

 

Le Dr Hébert n'a jamais quitté la médecine vétérinaire; il l'avait dans le sang, il l'a orientée dans un 

domaine connexe. Jeune vétérinaire, il montra sa débrouillardise, son esprit de travail et sa 

compétence. On le considérait excellent clinicien et habile chirurgien. Praticien vétérinaire, il 

organisa à forfait des élevages de porcs et de bouvillons. Il prit goût à la création d'entreprises.  

 

La Société de conservation du patrimoine vétérinaire québécois, en lui décernant son prix Victor, veut 

reconnaître ses talents d'initiative, de courage et de ténacité qui lui ont permis de faire le lien entre le 

monde vétérinaire et celui des affaires. 

 

 

  


